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Maanche ou dans euelqiie bouge, et 
* *ea lut aperça fakortf, il y avait 

i a * « w p r l M a u c M « U i I , t t fait H -
f riea eTeitraeniaairs. 

•an, te* ÎTfMMf onalienl 
_ grande parité de* actions 

cjsf ils OBI isiana.i pendant ta Mfe atcooti^uc 
fai ts maaeatdej ra-crser . 
* MÊM alors, sethjswtt le jeune avocat, l'instruc 
M a , f emaranaehmeut conduite, devait procurer 
tfttriompltt a l'écrasât, on. 

•a i a Un a'tiart rie» moins ajuiatéressant t 
•najas w t vie ans* il «achsit Miym—••tôt le 
«•Mi , iTid—w—I purée rjNtHIe «ai t nsnteiise 
«thomme, dégrade par 1 ivrognerie, compagnon 
« t — I » I * B I «alwaiiu de repria de justice et de 

lUrtase, va taa d'or, des bill 
M i l assuré de pouvoir aa praciirar 
fMtWt «a «a via raasouvi manient d* M 

H n'avait qu'à lever le brai pour a 

Que pourrait 01 dire pour défendre ce misé
rable f 

Quel argument présenter, lentement pour 
sauver sa tête, peur obtenir de la pitié dm 
jurée an** rondamnatioa aux travaux forcé» à 

••••••••'•••B* 'X'JttelHV A Ko 
1 aiment ses tortures, a* laissait ailar k dea de- j 
mi-confldcncei que l'avocat recueillait précieu* 

I — Voua avet en sans dente dans voie» exis
tence, mon ami, avait-il dit d'abord, defl 
. événements que voua avei intérêt à cacher, et 
I que voul crov^z inutile de me canner. 
! Assurément vous voue trompes, et j'aurais 
1 besoin de tout connaître de vous pour ' 

aagBBBBaiw* aadiBléBU. hMtteétrthfc pour le 
vfflLiard. ^ 

la soudaine résistance de eerol-ct 
a*l! A'rtt pM remarqué 

, dosit rem ptrlvei tout a l'heure 
ï-vous pas allé t son élude 
: plus lut-manie, il avait 

perpétuité 
Et cotnm 

tablai seulement de voua, c'aat l'exacte 
é dans tout ce que voua aurez le courage de 
aconlcr de voire passé. 

d'autres études de la raCine ville. 
que je 1 

«n face aTiuie 

ua ai singulier intérêt f 
H avait, aa ( etadiaat, deviné son 

reconnu sa faiblesse. Toute aa vie, ce inalheu-
reux avait du être la jouet dea événements, aux
quels il n'avait paa au résister. 

Mai», a colé de ce défaut principal, II votait 
également que la vieillard était douéd'u 

nflûnc ou il se trouvait. 
En même tempe, il n'était point sans remar

quer ce front pili par des méditations doulou
reuses, eea veux que les larmes avaient braies, 
sea lèvres qui se crispaient comme pour retenir 
des sanglots et des cris de désespoir ou milieu 
desquels un secret gardé a grand'peine aurait 
pu s'échapper du cœttr. 

El ce secret, sans qu'il put s'en expliquer U 
raison, le jeune avocat avait une incroyable 
envie da la connaître. Un pressentiment intime 
semblait le persuader que personnellement il 
lui importait desavoir comment cet homme 
étaM devenu assassin. 

Chaque jour, il venait a Maxas, causer avec 

Peu a peu. le vieillard, entraîné par cette as
siduité qui le réchauffait et calmait momeata-

pas meatirt Mu 
vie, certes, a été bien'douloureuse, mais je lai 
considérais comme un châtiment. 

— In châtiment f,.. Qu'avicx-vous donc 
fait î De quelle faute vous senties-voua cou-

— D'une faute que les hommes ne punissent 
pss. mais ponr laquelle Dieu me condamnuil 
et me frappait.,. Dominé par l'amour d'une 
seconde épouse, j 'avais . . . jadis . . . été dur et 
injuste envers une enfant née de ma première 

T demanda 

Aussi mon intention était-elle de 
la ville ou il habitait... 

— t> ii roue a donc arrêté T 
— Ah 1 monsieur, s'écria le m uu.ureui qui 

recherches, ce fut ce dernier coup de la fathllté 

— Vous aviez plusiem 
doucement Bernard. 

La question posée pr.r le jeune homme arra
cha violemment le malheureux à sa rêverie. Il 
vit l'œil plein d'interrogation de Bernard ; il eul 
peur, sans s'en douter, de laisser échapper son 

— Je ne peux rien vous dire, monsieur, rien, 
sinon que, jusque-la, je n'avais jamais failli a 
l'honneur, je le jure I s'écria-t-il vivement, se
couant l'émotion qui i'étreignait h la pensée de 
tout ce qu'il avait perdu... 

Très ému, Bernard garda le silence... 
Il ne s'était donc pas trompé t Cet homme 

n'était point né. n'avait pas toujours vécu dans 
celte fange ou il le ramassait, et, derrière son 
objection présente, se cachait un mvslcre, cou

sez !... Au nom des enfants que vous avez per
dus, au nom de Dieu, parle/, dites-mot. quel est 
ie malheur qui vous a frappé... Qui sait si 
«Uns ce que vous me confierez, je ne trouverai 
pas la planche de salut que je ,cherche pour 

— Non, vorw iw trouverez rien, ear il n'y a 
plus pour moi de salut possible, lit le malheu
reux en secouant la tê te . . . . Pourtant si vous * 
tenez, je peux bien vous le dire. . . repril-if, 
après quelques secondes de réflexion, 

Cependant, il s'arrêta un instant. 
Le regard perdu, le front «Aie, s'accotidant 

sur la table scellée au mur du parloir, aa tête 
dans ea uyûo, il semblait contempler dans le 

passé, avec on horrible frisson, les détail* de 
cette chute tetrllante. 

— C'est d'ailleurs bien simple et bien banal, 
poursuivit-il. J'avais lieu d'espérer qu'en retrou
vant. . . certaines personnes que j'uvais connues 
autrefois... avant mon départ à l'étranger, 
j'obtieudrais d'elles un appui, des secours qui 
— permettraient de sortir de la misère ou j é-

peu k peu tombé, car je suis peu robuste.et 
ie devenait chaque jour de plus en plus dif

ficile d'avoir du travail. J'écrivis à ces person
nes lettres restèrent sans réponse Je dé

ridai alors d'aller moi-même dans les villes où 
je supposaient qu'elles habitaient. 

Pour le faire, il était nécessaire que Je ga
rasse d'abord l'argent du voyage. Une nou
euse chance m'arriva. Je fus engagé dans uae 
îaison de publicité. Au bout de quelque* mois, 
force de privations, j'étais parvenu a écono-

liser soixante francs... J'étais sauvé I 
— Eh bien ? 
— Kh bien I. . . La veille de mon départ, 

petit trésor me fut volé ! . . . 
— Parées gens sans aveu, sans doute. 

logeaient dans la même maison que voua' 
[•rompit Bernard. 
Quentin ne répondit pas immédiatement, 
Après quelques minutes : 
— Non, monsieur, je ne crois paa 

1 ,1e , tus 

— Mais cet ho 
procès Y 

; ligure pas dans votre 

— If on . . . Cest us ouvrier av«e toquai j'avais 
travaillé ù Troyes. Nous nous somma ret>s>uvés 
à Parie, et, de temps en temps, lorsqu'il pua» 
sait du cote de la rue Beaubourg, il entrait me 
dire bonjour. ïl s'intéressait à moi, m'aidait, et, 

ment d'expansion, jo lui avais* ITOU* 
P comptais faire de ma petits bourse. 
it incapable de me voler, et, «'(IL. 

leurs, il n'habitait pas là. 
— Où demeurait-il? Que faisait-il. 
— Od il demeurait, je n'en sais rien. Quant à 

son métier, je l'ignore aussi I Dans le moment 
où je le voyait, il faisait gréra. 

— Ne peut-il se faire qne, cet argent, roua 
l'ayez perdu dans un moment d'Ivresse f 

— Jamais jusqu'à ce moment je ne m'étais 
— - les liqueurs fortes me repu-

flrmaiant que l'absinthe m apporterait 1 oubli da 
ms douleur, une consolation, et relèverait mon 

Un sanglot ponctua sinistrement ce dernier 
mot dn malheureux, oui enfouit son visage 

ses mains, tout le corps secoué par un 
tremblement convuislf. 

Bernard, après quelques mînntes d'un silence 
trouble seulement par les «émissement» du pan. 

e diable, reprit de la voix doucodont on parla, 

— Je vous avais déjà offert, mon ami, de fuira 
oi-même et avec la plus rigoureuse discrétion 
1 démarches que vous n'avex pu accomplir... 
vous le propose encore. Je retrouverai facile* 

ent ce notaire, je verrai les personnes mrà 
us vouliez voir... I.enr intervention peut \ 

onjoncturcs présentes..' 

fax jugement dn 19 Février iftftt. 
al Tribunal de Commerce de Bou
lai x. ii .1ertaré lu dame veuve L>e-

ÏMaje en «Ut 4a faillite. 
â nommé W. Ibelemunue, juge-

rasnmi -nireet M. Chattelyn. 8ya-
npe provisoire. 
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ELECTRICITE 
J L G M P I R E 

E l e c t r i c i e n - S p é c i a l i s t e 

16, boulevard de Paris et 
rue de* Loupe, 11 

R O T J B A I X 

Lamtère — Téléphones — Sonneries 

l'Etat et pestes-privée. 

Tesaptc* à ansrtfa v;iria!4*-« 
«-errté*. ftrnoles ;L mollcrtcs iv 
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TÉLtPHOIE 
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Maladies CoiiWîienses ! 
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L'Eluir dépuratif firamljcu 
Guérit à .iasnais In Syphilis •• 

i de J'Otnmrlet. 

Dépôts : A Tourcoing, pharma
cie, a, rue de Lille 

A Rond.UT, pli: 
quand, 900, rue d 

A Lille, phrarmacie Ûobert, Bru-
eau, OoaBKe Lobcrt. B^rnay. 
AOrars, pharmacie- faaewamt. 
A-Anaenthres. pharai. Uutour. 

BON GENIE 
UiU, i, Rie k Ymx-MmM-m-Mwii, 1, LILLE 

VENTE ACREDIT 
CWFECTIÏWIPOUR HOMMES, FEUES t EIFWTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

oateiie, Peêterii 
[tables de mie.eU 

Laiaages. Soieries, Toiles. Chape1 

l^mn. Literie. iorlotTrie. Biji 
aaee, Mobiliers en tous genres. Mi 
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PHARMACIE DU TRICHON 
A R O V B A I X 

O . 3DE3XJX: 
Médecin-Pharmacien, ex-interne des Hôpitaux 

Fournisseur de i'armée FraivnHepUr* Fonctionnaires de l'Atat 

Préparation do tons médicarnfiits pour la prompte 
wnérison des maladies de poitrine et de toutes leg 
AFFECTIONS SBCRKTES récentes oa invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution lidèle et soignée do toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tous bandages 

et appareils orthopédiques. 

' CONSULTATIONS GRATUITES 
TOi:S LES JOURS 

Droguerie — Herboristerie 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
p r l a l a b l f pour 1a vente du ga: 
mettent d'obtenir, & chaque ins 

f iièee de 1 0 c e n t . (Voir les circulaires). Dams ee prix, pour 
eqnel on obtient 3 3 3 l i t r e * de gaz eat comprise la locntio« 

.da branchement du compteur, de la tuyauterie et des spparioils 
moyennant ee prix le placement des compteurs et de fa distri
bution du gaz se fera ao 

M A I S O N 

« 0 ter. O i - a n d e - P l a c e , S U t e r 
ROUJBAJX 

Reconnue pour vendre bon et bon marché 

_80TTINES UYGlÉMftllES & fAIFTCBWCS 
pour Hommes, Dames, Fillettes et Enfants, à tous prix 

$t en tous genres 

Cabinet de Renseigneants Civils et Commerciaux 
Léon laAFLDÏNOIS, directeur 

109, rue de Lannoy, 109, ROUBAIX 
SUCCURSALE: 20bis, rue Notionate, 20 bis, TOURCOING 

A f iUmi fla en i+a * Commvree et uta*m<tle* d> peintre m 

enttlr touurawoise al choisie. 

pmnvrV, lovi-r 
Hlsi 
r(»!idi-ii 

Jtu<̂  pr>"* I 

prix d" !;i |r.inliér«. bonne \ 

da Roubuix. cliambres p i 
1rs pai" 

ManwutM Kulr*-rim« avec ou sans buvollc. 
Swwir-lsarisiCtMarewOrle située dans<(u;i 

6* Shautausiravle. ciieattl'1 lMHir»rin-«'. bon d-- -i\ ;tu i<nnptoir 
" " f-bamb'" 7* Beau CaK avec raiimbres garnies : 

Ménagères H plus de Mine de Plomb 
Pwir l'entretien des Poêles et Fourneaux 

R A P I D I T É ! P R O P R E T É ! ÉCONOMIE 
« • eiBSB>»«.v»nt las 

Pêlte Flebmancie 
La seule rompnsitioa areretée un France et a l'Étranger 

Nearietne année d'un BBaakfl uniicrs«l 

S E V E N D P A R T O U T 
DiraOTTLEf 1 > , Usine i Asnières (Seine) 

44-46, rua da Bac et 71, rue de Colombes 
VOTA. — S. défier de . co*tnt*ttea» et exiger U marque « FBB A 

• I T H R I «T CATARRHE 

- ~ ' " . ^ 8 S 3 T T " a I 8 P I C 
OPPHUMANM, TOUX. nHtlWF., 

o a m n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

BfS, r n e d ' I n k r r i n i i n i i , R O U B A I X 
Visible tout le» Mnrdi, Jeudi et Vendreéi 

a > • b m ém mmMa * k > • ) • » • » * • • • • > 

•f. POLACK, s» rend k domieth sur (hmanik 
S I A U r O N U K C O N F I A N C i l 

Chaussures Napolitaines A I A ET A l | l # L I I L Bottines èlastiquu 
de t. ,IM, depuis 4,95 H L H r A U V I . 1 I K •»»••'* •«•>-*•> ia.» 

U U u A U ' r I) Itlj u UA D 
5, RUE PIERRE-MOTTE, 5, e n f a c e d e s Halles 

FABRIQUEBB CHAUSSURES 
seule dans son genre à ROUBAIX 

Spécialité à 12 fr. 50 et 14 fr. 90 sur mesure, défiant toute concurrence loyale, comme prix, le Uni 
et la solidité. — Articles gaecmh'iufut rmêmmamém Chaussures napolitaines 

de travail, depuis 4 fr. 96 . 

« ponr (jarçjms de café, depiii ft,00 

r-laq. pareiUo 3,96 

H 
Elaissires eoiMomês et sir mesures 

s de hiieet de soirée, haute nouveauté. — Genre spécial pour piedsdliTn 

MAISON BOUCAU VEREECRE 

HS/E^'K.IIuIER.IEÎ I 3 E 

TYPOGRAPHIE- LITHOGRAPHIE - GRAVUi 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

« l'insertion GRATUITE dans f AVENIR DE ROUBAIX-TOURCOING 


